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quelques explieatios sur sa conduite personnelle, Pau- counaissance, nous eroyons que li seconde est parfiaite.
téUr tuiploe Jos quatr- V t -dXiipremires pages de son ment londée, mais nous n'abandonons p our Cela ki
livre ù prouver que son Eglise a conservé la vraie foi, et première. Plus nous étudions l'esprit Iinin, plus nous
qu'elleles'éloigne ennna pointessentieldsdfinitons croyons à la possibilItÉ d'allier ensemble ha sinérité et
du Concile de Trente. Les trois cents pages qui restent, l'illusion à un degré incaleulable Jamais, unus l'avouons,
'c'st-abia plus des trois quarts del'ouvrage, sont pres. cet alliage ne, nous était apparu dans des proportions

que. uniquement employés à démontrer l'hétérodoxie de comparables à. celles auxqueules il est porté dans ce livre;
T'Elise romaine et l'impossibilité où sont les anglicans jamais nous n'avions vu un hommne raisonnable prendre,
de 'unir à elle tant qu'elle.ne modiflera pas son ensei- pour atteindre son but, un chemin plus propre à leu éloe -

inement et ses pratiques. Ce que le docteur Pusey lti gner ; jamais le désir de réunir onsetnble tons les chré.
reproche, ce n'est pas tant sa doctrine officielle que l'en- riens et de hâter le triomphe de la foi 1 'inispira une d -
seignicent seij-ofliciel donné dans'les chaires et dans marche mieux faite pour rendre l'union plus diflicile et
les livres par des auteurs approuvés ou même canonisés; tournir de nouvelles armes à l'incrédulité.
c'est en particulier le pouvoir attribué â la Sainte Vierge, Et pourtant nous sommes persuadé qu'eu <crivant
l'efficacité de sa médiation secondaire dans l'(euvre de ce triste livre, le docteur Pusey a cru sincèrement faire
notre salut, la nécessité morale de son secours, enfin et une bonne ouvre. Tout ce qu'il y a de méchant dans
surtout son mmaculée-Conception. son écrit doit être mis sur le compte de sa situation, la

Si le culte décerné par J'Eglise àla mère de Dieu et plus tasse sans contredit qi se puisse imaginer. Qu'on
swivaut l'expression de Pascy lu i-même, la torture sp- se prsente un homnume qu ne veut ètro rien de Cc qu'il
ciale que notre -croyance fit subir à l'esprit des angli- est, et qui n'est rieu de ce qu'il vOut être. qui préteud
cens (our special criux), on peut dire que la définition etre eathque sans s'unir à l'Egiso catholique et qui
-dogmatique de l'Imaoulée Conception paraît avoir été ne yut pas tre protestant tout n mui eurant dans une
pour.eux le coup de grace. Aussi notre auteur met-il sc protestantei vu sol at gui 'enie son drapeau et
un vérituble acharnement à combattre ce privilége. lqui pourtant ne veut pas le quitter, qui combat tout
s'étend longuement sur ce sujet dans le corps de son ou- ensemble et contre sa propre armée et contre l'armée
vrage, et. il y revient plus longuement encore dans s ennemie, qui, par, conséquent, se trouve constammentnoIen tre deux feux et ne peut se défendre sans donner prisenotes.

de nouvelles attaques un chef d'école qui prend avecUne autre doctrine partage avec l'Immaculée Concep- ceux qui l'ont choisi pour natre des engrageents qu'iltien de Marie le pouvoir d'exciter au plus haut degré est scoeet poulC-e sans cesse contraint de contredire, et qui pour le%les répulsions du docteur Pusey: c'est l'autorité infailli- retenir dans la division na d'autre moyen que de leurble du Souverain Pontife. A l'entendre, J'affirmation ' .
plus hardie et plusunime (ue jmis de cette p. ., résenter sans cesse devant les yeux la perspective d
puadie onstiteitle plus e ue tause da prero- l'unité: cet homme, c'est le docteur Pusey.

ative constituerait le plus grave de tous les dangers que posiionaussi u,l'Eglise catholique court en ce moment. Là aussi serait il fasse quelques démarches contradictoires?
le plus insurmontable de tous les obstacles qui empêchent En voyant un homme (lui se noie, bien cruel serait
les autres églises de se réunir -à elle, Aussi, quand à la c -n qui u honoc e qu sni bre souen sa
fin de sou livre l'auteur cherche les moyens d'opérer leu u rprchebritée ou seruouresu
cette réunion, il ne voit rien de mieux à fhire que de La planche de salut pour l'anglican de la oi ne udi,
nous renvIoyer aux négociations ouvertes, au commence- Lapnhedsaupor'ngiadel amc ,.,eu enoerax éocaios uere, ucomnc-nous l'avons dit, c'est l'hostilité contre l'Eglise catho-
ment du dix-huitième siècle, entre l'archevêque de Can- nous ' vons d n pstptó ce de ct o.
orbéry Wake et le gallican Ellies Dupin. Celui-ciallait lique. N'en veuillons done pas trop au c ef d cette école

siloin dans ces concessions qu'il consentait à sùcrifier de.
mpêm-e laprimaut du Pape. Que El-ise romaine en fait d'une manière moins calme et moins modérée que
revienne à ses prtention s modérées, et qu'elle dsavoue nous l'eussions attendu de lui, e'est que les difficultés
reen t es pragtrtions modées, lt u'ellnsaoue de sa position n'ont jamais été plus grandes.
houteun leyos dagéonses ulrantains alors lu La conversion de Newman avait mis en pieces la

detc 1gseynglicasen'offre.plusdgranesue dificuntos construction dogmatique qui servait d'abri à cette école.
Pusey n'aurait, pas mieux demandé que de s'abstenir de
toute ten tative pour lui substituer une construction nou-

] vclle; c'est nous qui l'y avons.contraint. Soyons donc
indulgents et ne nous plaigiions pas trop s'il se sert des

'6 tteapide ànalyse de P'Eirênicon nous suffit pour seuls matériaux qu'il ait àa sa disposition. Roinercions-
compretidre laccueil très-pïu sympathique qui a été fait le au contraire de ce que par sa manière d'argumenter il
à e livre par un certain oimbre de-catholiques anglais, démontre indirectement la cause qu'il s'efforce de com-
il etvi que'plusierý des anciens amis du docteur battre.- Plus sont palpables les contradictions et plus
Pusey, evisadeat les setimentsde 'auteur-plusenceore sont manifestes les injustices auxquelles un lomuue aussi
que la .otirne et lé langage du livre;, ont consenti à y droit-et aussi érudit est contraint de recourir, et plus il

ir une alavre'de paification.Maisla plupart des orga devient:évident qne la cause qu'il défend n'est pas ecle
n~esde'la cauûse'atholique'h acAngleterre' n'ont, vu de de la vérité et de la justice.
p'cifiqe'd~aiš dtiérit le titrei et ils l'ont:traitó à
peu près comme on traiterait.uñävire qui, après avoir .
arbor6 le'drpeauparlmntaire déchargerait une fu- *

7ii..borde. Nos allbns donc app orter à P'exâmón de PEirênicoîl
.é îiv, nons peuel io 's öurl~ tote-, alogaùnidit ét toute lbiýnyeillence possibles.

lière de c ôix, iies laú nidc öir; r n öiilp N s u n g, ç'ïxs .ï'a "dcIindécoiipte au doetur PuseY


